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L’assainissement des maisons aurait un excellent résultat sur la 
diminution de la mortalité infantile. Le docteur Bouclier l'a bien 
compris, ici, où il vient de faire adopter un règlement sur les mai­
sons de pension d'enfants dont nous aurons occasion de parler 
ultérieurement. Mais il y a un autre mal plus grand pour les nour­
rissons : le lait impur. Le docteur Nadeau insiste sur la nécessité 
d'établir une Goutte de lait par paroisse. Grâce au travail aussi 
dévoué qu’intelligent de la Fédération nationale, Montréal peut se 
glorifier d’avoir atteint à peu près ce minimum. La subvention de 
la ville à ce genre d'institution est cependant beaucoup trop 
maigre. On étudie l’opportunité de l’augmenter ; et nous espérons 
que nos administrateurs comprendront qu’une économie pratiquée 
aux dépens de la santé publique serait simplement criminelle.

Enfin, le meilleur moyen de sauver les tout petits c’est encore le 
retour à l’allaitement maternel. La Providence leur a préparé là 
un aliment exprès dont tous les autres ne sont que des succédanés 
imparfaits.

Un troisième remède, pour sauver les enfants ayant franchi 
heureusement l’époque de l’alimentation lactée, c’est l’inspection 
des écoles, au dire du docteur Nadeau. Ici encore nous montrons 
la voie à la capitale. Cette inspection fonctionne admirablement 
dans tous nos établissements d’enseignement et on jugera si elle a 
donné des résultats appréciables, quand on saura qu’en 1914, pour 
nous limiter à l’exemple cité par le docteur Nadeau, sur 78,447 
enfants examinés, 44,778 ont été trouvés malades à divers degrés.

Le docteur Nadeau ne parle pas de l’inspection du lait, qu’il 
conviendrait à notre sens de rendre plus rigoureuse encore. Notre 
bureau d’hygiène attache à cette réforme une grande importance; 
et si les magistrats municipaux se montrent suffisamment sévères 
à l’endroit de toutes les infractions aux règlements on constatera 
sûrement, et avant longtemps, une amélioration appréciable.

Reste encore la question du traitement des égoûts, dont la ville 
de Québec comme celle de Montréal devra se préoccuper.
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